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«de maux qui Nous affligent et Nous accablent, Notre âme soit
bi'isée, ou que cette confiance avec laquelle Nous attendons les
décrets du Dieu Tout-Puissant et éternel, vienne à se lasser en
Nous. En vérité, depuis le jour où après l'usurpation de Notre
Etat, Nous primes la résolution de demeurer à Rome plutòt
que d'aller chercher une hospitalité tranquille dans des pays
-étrangers, et cela dans l'intention de monter une garde vigi-
lante auprès du tombeau de saint Pierre, pour la défense des
intérêts catholiques, Nous n'avons jamais cessé, avec le secours
de Dieu, de combattre pour le triomphe de sa cause, et Nous
-combattons tous les jours, ne cédant nulle part à l'ennemi que
repoussé par la force, afin de préserver le peu qui reste encore
de l'irruption de ces hommes qui mettent tout à sac et s'effor-
cent de tout détruire. Là où d'autres secours Nous ont manqué
pour défendre les droits de l'Eglise et de la religion, Nous Nous
sommes servi de Notre voix et de Nos réclamations. Vous en
-êtes témoins vous-mêmes, vous, qui avez partagé les mêmes
dangers et les mêmes douleurs que Nous. Vous avez, en effet,
souvenc entendu les paroles que Nous avons publiqement pro-
noncées, soit pour réprouver de nouveaux attentats et protester
contre la violence toujours croissante de Nos ennemis, soit
pour instruire les fidèles par de sages avertissements, de peur
qu'ils ne fussent trompés par les embûches des méchants et par
une espèce de feinte religion, et qu'ils ne se laissassent prendre
aux perverses doctrines de faux frères. Plaise au ciel que ceux-
lâ prêtent enfin l'oreille à Nos accents et tournent vers Nous
leurs regards, à qui revient le devoir, et pour qui il est du plus
grand intérêt de soutenir Notre autorité et de défendre avec
énergie Notre cause, la plus juste et la plus sainte de toutes !
Car est-il possible qu'il échappe à leur sagesse qu'on compte en
vain sur la solide et vraie prospérité des nations, sur la tran-
quillité et l'ordre parmi les peuples et sur la stabilité du pouvoir
chez ceux qui tiennent le sceptre, si l'autorité de l'Eglise, qui
maintient par le lien de la Religion toutes les 'sociétés juste-
ment constituées, est impunément méprisée et violée, et si son
Chef suprême ne peut user d'une pleine liberté dans l'exercice
de son ministère et reste soumis au bon plaisir d'un autre
ponavoir ?

Certes, Nous 1Nous réjouissons de ce fait très-heureux que
Notre langage a été accueilli très-volontiers et avec grand fruit
par tout le peuple catholique uni à Nous par les liens de la
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